
A l'•chelle europ•enne, les dunes constituent un 
milieu naturel rare, menac• par l'urbanisation, 
le d•veloppement des activit•s industrielles et 
•conomiques et l'•l•vation du niveau de la mer. 
Ces mesures justi® ent leur int•gration dans le 
r•seau Natura 2000, qui concerne plus de 3 000 
hectares de dunes dans la Manche.
A l'•chelle d•partementale, les dunes offrent une 
palette de paysages singuliers et de sites sauvages 

largement ouverts au public, qui contribue € l'attraction touristique de 
notre littoral. Notre climat permet aux agriculteurs d'utiliser les dunes 
pour l'hivernage des animaux et les sols sableux sont favorables € la 
culture mara•ch‚re.
Depuis plus de 20 ans, le SyMEL g‚re pr‚s de 2 000 hectares des 
dunes acquises par le Conservatoire du littoral, le D•partement, ainsi 
que des dunes communales en servitude de protection. L'objectif est de 
concilier notamment la conservation des •quilibres •cologiques avec la 
fr•quentation et la gestion pastorale des dunes. 
Les premi‚res interventions visant € limiter l'•rosion des dunes ont fait 
place € des op•rations de g•nie •cologique pour restaurer des milieux  
€ fort enjeu patrimonial. Certains d'entre eux n•cessitent en effet une 
intervention humaine sans laquelle ils sont amen•s € dispara•tre. C'est le 
cas des mares dunaires, qui sont au cúur du nƒ2 de la lettre du SyMEL 
et dont la conservation doit s'inscrire dans  une d•marche globale de 
mise en r•seau.

Dans le creux des dunes se dissimulent de v•ritables 
oasis o€ l'eau douce af  ̄eure en hiver voire jusqu'• la ® n 
du printemps. Ces d•pressions humides, o€ se d•veloppe 
une v•g•tation caract•ristique des bas-marais, abritent 
parfois des mares g•n•ralement creus•es par l'homme. 
Nombre d'entre elles ont perdu leur vocation initiale, 
notamment les myst•rieux ªdaubonsº d•couverts dans 
les dunes d'Hatainville, mais elles ont conserv• un int•r‚t 
biologique pour la conservation de la  ̄ore et la faune 
du littoral : renoncules, potamots, crapauds, tritons, 
libellules, col•optƒres et punaises aquatiques ...
Depuis plus de 10 ans, le SyMEL a engag• un programme 
de restauration et d'entretien des mares dans les dunes 
du Cotentin.
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Pr•sidente du SyMEL
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 Contrairement aux d•pressions humides, cr••es par le vent lors 
de la mise en place des massifs dunaires, les mares dunaires sont d'origine 
humaine. Elles sont  pour la plupart issues d'un surcreusement des d•pressions 
humides : carri€res de sable, mares abreuvoir (les plus nombreuses), mares 
de loisir (chasse, p•che) ou r•servoirs d'eau (culture mara‚ch€re). Comme 
les d•pressions humides, les mares    sont aliment•es par une nappe d'eau 
douce dont l'importance varie en fonction des pr•cipitations hivernales. 
Les mares dunaires se distinguent par une inondation permanente qui 
permet l'installation d'une v•g•tation aquatique : algues calcaires, potamots, 
renoncules aquatiques, etc. 
Elles se caract•risent par des eaux alcalines, fortement min•ralis•es et peu 
nutritives, et sont petites (50 ƒ 100 m2) et peu profondes (1 ƒ 2 m). Le 
fond sableux est faiblement envas•. L'eau pr•sente une salinit• faible mais 
suf® sante pour in  ̄uencer les communaut•s animales. Il s'agit de mares 
peu ombrag•es, dont l'eau s'•chauffe rapidement, ce qui favorise la 
reproduction de la faune aquatique. La mare dunaire correspond ainsi ƒ la 
d•® nition type de ªla mare ƒ tritonº. 

 Le nombre de mares dunaires est estim• ƒ 150 pour le d•partement 
de Manche. la surface cumul•e des mares dunaires est •valu•e ƒ 2 ha, soit moins de 
1 % de la surface des d•pressions humides. Cette raret• renforce leur 
valeur biologique et leur int•r•t patrimonial. La  ̄ore aquatique est domin•e 
par des algues caract•ristiques : les charac•es dont certaines esp€ces 
sont rares en Normandie. Les berges des mares dunaires 
accueillent une  ̄ore exceptionnelle dont 3 esp€ces en danger 
en Basse-Normandie : le liparis de Lo„sel, le c•leri rampant et 
la la‚che ƒ trois nervures, les deux premi€res •tant aussi des 
esp€ces prioritaires au titre de la directive Habitat, ainsi qu'une 
dizaine d'esp€ces prot•g•es comme la littorelle ƒ une  ̄eur 
et la pyrole ƒ feuille ronde. Toutes les esp€ces d'amphibiens 
pr•sentes dans d•partement de la Manche se reproduisent 
dans les mares dunaires, au premier rang desquelles le triton 
cr•t•, esp€ce prioritaire au titre de la directive Habitat. Les 
mares dunaires de la c…te ouest du Cotentin accueillent par 
ailleurs avec le crapaud calamite et le p•lodyte ponctu•, 
deux esp€ces pionni€res caract•ristiques, rares en Basse-
Normandie. 80 % des mares dunaires sont situ•es dans un site 
Natura 2000, et l'acquisition des dunes par le Conservatoire du 
littoral ou le D•partement a permis d'assurer la pr•servation de la 
majorit• d'entre elles.

Mare dans les dunes de Saint-R•my-des-Landes

Pyrole
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ORIGINE DES MARES DUNAIRES

INT!R"T PATRIMONIAL

Crapaud Calamite

Le Crapaud calamite (ou crapaud des joncs) est un 
beau crapaud de coloration verd!tre, parfois marbr"e 
de vert kaki, facilement reconnaissable # son úil jaune 
vif moir" de vert et # la ® ne ligne jaune trac"e le long 
de sa colonne vert"brale. Son chant sonore r"sonne 
en chúur dans les dunes par les chaudes nuits de 
printemps.
Il fr"quente les milieux # v"g"tation rase, bien 
ensoleill"s, sur sol sablonneux dans lesquels il peut 
s'enfouir facilement. A ce titre, les dunes du littoral de 
la Manche lui conviennent parfaitement.
C'est une esp$ce pionni$re qui affectionne les mares 
dunaires et qui colonise imm"diatement toutes mares 
nouvellement cr""es ainsi que les mares temporaires. 
Pour pondre, le crapaud calamite recherche des mares 
peu profondes, dont l'eau se r"chauffe rapidement 
et o% les pr"dateurs (insectes carnivores, larves de 
libellules, poissons, tritons, etc¼) sont absents ou 
peu abondants du fait d'un ass$chement estival.
Ajoutons que l'esp$ce est tr$s mobile, qu'elle est 
capable d'ajuster ses dates de ponte aux p"riodes 
d'inondation, que les t&tards se d"veloppent 
rapidement et l'on comprendra que l'on a affaire # 
l'une des vedettes de nos mares.

Le Crapaud calamite



 Les gardes du 
littoral sont charg•s de 
la conception et du suivi 
technique des travaux de 
restauration ou de cr•ation 
des mares dunaires. Ils 
suivent •galement les 
processus de colonisation 
par la faune et par la  ̄ore 
pour •valuer l'impact des 
travaux r•alis•s.
Le suivi porte sur le contr€le 
de la fr•quentation des 
mares par les amphibiens, 
notamment en p•riode de 
reproduction. Les adultes 
sont identi® •s • vue ou 
• l'ou‚e, lors de sorties 
nocturnes. La d•tection 
des larves peut n•cessiter l'utilisation d'un ® let troubleau. Des autorisations 
relatives • la capture d'espƒces prot•g•es ou • l'usage de source lumineuse 
ont •t• d•livr•es par les autorit•s comp•tentes.
Plusieurs mares dunaires ont •t• int•gr•es dans le r•seau de suivi des 
populations d'amphibiens mis en place par le Mus•um National d'Histoire 
Naturelle et anim• par le CPIE du Cotentin.
Cette collaboration permettra d'•valuer l'importance des •changes avec les 
mares p•riph•riques.
L'exp•rience du SyMEL fait l'objet d'une pr•sentation aux agents de l'Of® ce 
National de l'Eau et des Milieux Aquatiques (ONEMA) au cours du stage 
annuel de formation organis• dans la Manche depuis 2007.
En 2008, une •tude compl•mentaire r•alis•e sur un •chantillon de mares 
dunaires a con® rm• l'int•r„t des travaux de restauration et d'entretien 
des mares dunaires pour la conservation des invert•br•s avec 89 espƒces 
recens•es dont 6 espƒces d'int•r„t patrimonial.

 L'acquisition des dunes par le Conservatoire du littoral dans les 
ann•es 1980 s'est traduite par une perte du lien entre l'origine des mares 
dunaires, leur usage particulier et leur entretien. 
La mise en place d'une gestion par le SyMEL • la ® n des ann•es 1990 marque 
une •volution du r€le des mares dunaires. Certaines ont d•sormais une 
fonction purement biologique, visant notamment • assurer la conservation 
des populations d'amphibiens, de la  ̄ore et de la ressource en eau.
En l'absence d'entretien, les mares dunaires connaissent une dynamique 
de comblement, d'assƒchement et de fermeture par la v•g•tation. Leur 
restauration n•cessite des travaux qui visent • maintenir leur potentiel 
biologique : curage, d•broussaillage, abattage des saules. 
Dans les sites favorables, la mise en place d'un r•seau de mares interconnect•es 
favorise la colonisation des mares par les espƒces pionniƒres. De nouvelles 
mares sont creus•es dans les points strat•giques, en fonction des contraintes 
techniques et r•glementaires.
En zone p…tur•e par des bovins, les mares dunaires peuvent „tre cl€tur•es 
pour limiter le pi•tinement des berges et pr•server la qualit• de l'eau. Dans 
ce cas, une adduction au r•seau d'eau potable ou l'installation de pompes • 
nez est propos•e • titre compensatoire.

Les travaux sont r•alis•s en r•gie 
par les gardes du littoral ou dans 
le cadre de march•s de travaux. 
Le co†t d'intervention entreprise 
se situe entre 500 �� (restauration) 
et 2 000 �� (cr•ation) plus frais 
de fonctionnement et travaux 
compl•mentaires (pompes • 
nez, cl€tures). Des b•n•voles 
participent activement • la 
conservation des mares, dans le 
cadre de chantiers p•dagogiques 
ou de chantiers de jeunes 

internationaux. Depuis 2004, les soci•t•s de chasse peuvent contribuer • la 
mise en úuvre de travaux, en paiement de leur redevance annuelle.

Chantier de b•n•voles € Hatainville

Antony, garde du littoral

LES MARES : UN R•LE FONCTIONNEL IMPORTANT
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PROTECTION ET GESTION SUIVI SCIENTIFIQUE

 Les mares jouent un r•le fonctionnel important dans nos hydrosyst€mes : diminution des risques 
d'inondation, d•cantation des eaux¼ Ces •l•ments traditionnels des paysages normands sont tr€s riches en 
biodiversit•. D'origine humaine, les mares disparaissent rapidement sans intervention de notre part. Dans le bocage 
saint-lois, 50 % des mares ont disparu en 10 ans.
En 2006, le Conservatoire F•d•ratif des Espaces Naturels de Basse-Normandie (CFEN) a mis en place un 
programme r•gional d'actions pour les mares (PRAM) en concertation avec la R•gion, les D•partements, 
l'Agence de l'Eau, les PNR, des communes, des associations et bien s‚r le SyMEL. 
Au travers du PRAM, le CFEN rencontre des collectivit•s et des particuliers sur le terrain pour parler des 
probl•matiques et usages associ•s aux mares et proposer des solutions pour leur restauration ou leur cr•ation. 
Sur le littoral, l'exp•rience du SyMEL vient enrichir la dynamique r•gionale.
En Basse-Normandie, la sauvegarde des mares dunaires repr•sente un enjeu fort pour la conservation du 
patrimoine naturel. Cependant, l'approche au cas par cas est vou•e ƒ l'•chec ! C'est en termes de r•seau de mares 
qu'il faut poser les probl€mes et agir. Le territoire communal est l'•chelle d'action pertinente.

Contact : Lo„c Ch•reau - loic-chereau@wanadoo.fr
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Sur une colline nomm!e Led-heu et situ!e au sud 
du port d'Omonville-la-Rogue, se trouvent des 
parcelles en friche appartenant au Conservatoire 
du littoral. On peut distinguer des excavations 
diverses ne semblant pas avoir une origine 
naturelle.
Une tradition locale mentionne, les vestiges d'une 
forti® cation ancienne. Cette !vocation d'une construction militaire se trouve 
con® rm!e par des documents cartographiques du d!but du XVIIIe si"cle.
La v!g!tation ayant rendu le secteur concern! imp!n!trable, il est tr"s dif® cile 
de d!celer ces vestiges sur le terrain.  
Suite # cette constatation  n!e l'id!e d'un projet de chantier b!n!vole 
pr!voyant, entre 2009 et 2011, un d!broussaillage des parcelles en friche 
dans le but de mettre # jour d'!ventuels vestiges et de faciliter les investigations 
des arch!ologues.
Ce type de chantier, d!j# mis en place dans la Hague, entre 2001 et 2005, sur 
le site de la ferme de la Cotentine, et en 2007 dans les dunes de Biville, a d!j# 
permis d'obtenir satisfaction, tant au niveau technique que relationnel.
Entre le 16 et le 20 f!vrier 2009, une premi"re tranche de travaux, 
mobilisant 18 jeunes de la Maison Pour Tous L!o Lagrange (MPTLL), s'est 
concentr!e sur la coupe et l'!vacuation des prunelliers, ronces et ajoncs 
qui masquaient les vestiges sur une super® cie d'environ 5000 m2. Un travail 
dif® cile r!compens! par la d!couverte de traces d'occupation humaine : 
talus, foss!s, structures en pierres ma$onn!es¼ Celles-ci font d!sormais 
l'objet d'une !tude  approfondie effectu!e par des arch!ologues, dans le 
cadre du Programme Commun de Recherche men! par la Communaut! 
de Commune de la Hague. En fonction de l'int!r%t historique d!gag! au 
cours de ces recherches, la v!g!tation du site pourra %tre entretenue pour 
permettre au public de mieux percevoir les vestiges du fort et de pro® ter du 
panorama remarquable.

Led-heu, un fort dans la lande

Cinq gardes du littoral participent au programme MARE : Milieu o& les 
Amphibiens se Reproduisent Effectivement. Ce programme mis en place 
par le Mus!um National d'Histoire Naturelle, a pour but de suivre sur le 
long terme les populations d'amphibiens, a® n de v!ri® er leurs tendances 
!volutives. Les dunes de la pointe du banc et la lande du camp # Lessay 
sont int!gr!es # ce programme. Les dunes de Bretteville-sur-Ay devraient 
prochainement %tre int!gr!es car des suivis !taient d!j# assur!s du fait de la 
cr!ation de r!seaux de mares pr!vu au plan de gestion du site.
Un comptage nocturne a eu lieu le 25 f!vrier dernier. Il a donn! lieu # une 
collaboration in!dite avec la protection judiciaire de la jeunesse. Dans le cadre 
d'une mesure de composition p!nale, un jeune a  !t! invit! a particip! au 
suivi nocturne avec le garde du littoral.
La soir!e fut longue en raison d'un !pais brouillard qui d!soriente et emp%che 
de prendre les points de rep"res n!cessaires au d!placement nocturne 
en dunes. N!anmoins, toutes les mares ont !t! retrouv!es et 9 esp"ces 
d'amphibiens ont !t! contact!es, avec une surprise pour les observateurs : le 
retour du triton cr%t! (Triturus cristatus). Cette esp"ce est en nette r!gression 
sur cette partie du littoral o& les quelques individus pr!sents s'hybrident avec 
le Triton marbr! (Triturus marmoratus) pour donner une autre esp"ce de 
triton tr"s rare, elle aussi : le triton de Blasius (Triturus blasius).
Avec douze esp"ces pr!sentes (trois-quarts des esp"ces pr!sentes en 
Normandie) dans les dunes de ce secteur de la cote ouest du Cotentin, l'enjeu de 
conservation et l'importance de la cr!ation de mares se justi® ent pleinement.

Suivi amphibiens dans les dunes de Bretteville-sur-Ay 
et Saint-Germain-Sur-Ay

Plan de la Fosse d'Omonville 
en 1702

Accouplement et ponte de p•lodyte-ponctu•

Le comit• de gestion de Chausey, r•uni le 23 janvier dernier, 
a valid• le premier plan de gestion de l'archipel. La r•daction de 
ce document par le Conservatoire du Littoral et le SyMEL •tait 
rendu n•cessaire suite " l'attribution de 5 000 ha de domaine 
maritime en gestion par l'Etat au Conservatoire du Littoral.
Ce document vise " organiser et prioriser les acquisitions 
de connaissances, particuli#rement li•es au domaine marin 
(patrimoine naturel et activit•s), ainsi qu'" proposer des cadres de 
gestion quant aux usages professionnels et de loisirs.
Un prochain num•ro de ªla Lettreº sera int•gralement consacr• 
" Chausey.

Actu Chausey

Chausey -
Amande de mer sur herbier de zost!res

Prochain num•ro :
La gestion agricole des

Espaces Naturels Sensibles


